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I – Chantiers collectifs

 Langue orale, langue écrite, apprentissages

La  langue  orale  et  la  langue  écrite  sont  deux  facettes  d’une  même  pièce,  un  outil  de 
communication extrêmement élaboré. L’apprentissage de la langue écrite est une des missions 
de l’éducation nationale et constitue donc un enjeu national. Depuis les années 80, la mise en 
place de baccalauréats professionnels a augmenté l’exigence nationale : davantage de jeunes 
doivent acquérir une compétence en langue écrite, à la différence des années antérieures où 
les  systèmes  éducatifs  excluaient  de  nombreux  jeunes  du  système  scolaire  générale. 
L’augmentation du nombre de jeunes accédant à la langue écrite a généré une plus grande 
visibilité des dysfonctionnements lors de ces apprentissages, notamment dans le domaine de 
l’orthographe.  Des  commissions  ont  alors  été  chargées  d’évaluer  ces  derniers.  Il  s’avère 
aujourd’hui que le maniement  de la langue écrite  est une activité cognitive complexe.  De 
nombreux travaux ont porté sur l’apprentissage de la lecture. Les « fautes d’orthographe » ne 
sont pas nécessairement reconnues comme des éléments d’un dysfonctionnement. Le propos 
des recherches est de travailler sur ces productions écrites, de s’interroger sur les outils de 
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remédiation  et  sur  les  pratiques  professionnelles  mises  en  jeu  dans  le  cadre  de  cet 
apprentissage.
Nous faisons donc l’hypothèse que, dans de nombreux cas, les productions écrites erronées 
reflètent un dysfonctionnement. 
Les mécanismes d’apprentissage qui permettent à un enfant de devenir un scripteur dans une 
langue alphabétique sont communs à différentes langues. Le premier élément repose sur les 
correspondances  phonème/graphème.  Cependant,  les  langues  dites  «  opaques » comme le 
français ou l’anglais se révèlent être plus difficiles lors de l’apprentissage de l’écrit que les 
langues dites « transparentes », comme l’italien ou le finnois. En effet, de nombreux aspects 
morphologiques  n’ont  pas,  dans  les  langues  «  opaques  »,  de  sortie  phonologique.  Par 
exemple, les nombreuses lettres muettes en français indiquent soit une relation grammaticale 
(le « s » et le « nt » du pluriel, par exemple) soit une relation dérivationnelle (le « s » de « 
tapis » qui ne sera entendue que, lors de la construction du mot dérivé « tapisserie ». Ces 
lettres  «  morphologiques  »  peuvent  générer  des  difficultés  spécifiques,  reflétant  des 
méconnaissances morphologiques (Alegria & Mousty, 1996 ; Pacton & Fayol 2003 ; Marec-
Breton & al. 2005). Enfin, certaines lettres n’ont aucune correspondance phonologique ou 
morphologique et se révèlent aléatoire. Cela sera le cas pour les lettres « y » et « h » dans le 
mot « thym » par exemple. Sous la terminologie « fautes d’orthographe » apparaissent donc 
des réalités graphiques très hétérogènes et des relations de correspondances avec la langue 
orale également hétérogènes.
Dans le cadre de la généralisation de l’enseignement de l’orthographe, il devient opportun 
d’interroger l’expression « fautes d’orthographe » afin de repérer des éléments explicatifs. 
Des analyses plus précises des productions erronées des enfants (par exemple, Hassan (2006) 
ou Rey & al. (2007) permettraient de distinguer le dysfonctionnement de la faute courante.
De plus,  au  regard  de  la  littérature,  les  résultats  sont  en  faveur  du  rôle  important  de  la 
morphologie lors de l’acquisition de la langue française écrite. Le propos est alors d’évaluer le 
rôle de la conscience morphologique lors de l’acquisition de l’orthographe par des enfants 
ordinaires.
Il  s’agit  aussi  de  construire  un  nouvel  outil  pédagogique.  En relation  avec  la  conscience 
morphologique, il donne à voir et à entendre à l’enfant l’ensemble des constructions des mots 
communs en dérivation. Ceci est en lien avec l'apprentissage du vocabulaire qui est inscrit 
dans les recommandations du BO (12 avril 2007, hors-série n°5) : "certaines approches sont 
particulièrement fécondes pour structurer et  augmenter le vocabulaire  disponible. Ainsi en 
est-il  de  l'attention  à  la  construction  des  mots  qui  permet  d'accroître  plus  rapidement  le 
vocabulaire disponible. L'enfant découvre le sens et la graphie des mots d'usage quotidien 
[…]".  L’outil  proposé  est  une  base  lexicale  informatisée  à  partir  des  travaux  de  la  base 
POLYMOTS (Galla & Rey, 2008).
Depuis le rapport Ringard, la dyslexie développementale est officiellement reconnue comme 
un retard  d’apprentissage  malgré  une  situation  développementale  ordinaire  (Habib  1999). 
Mais, selon Delahaie (2004), un Trouble Spécifique du Langage Ecrit (TSLE) ne relève pas 
forcément de la dyslexie.  Néanmoins,  un TSLE peut générer des modifications cognitives 
complexes, comme des troubles mnésiques ou attentionnels.
En 2002, la circulaire n° 2002-024 du 31-01-02 intitulée « Mise en oeuvre d’un plan d’action 
pour les enfants atteints d’un trouble spécifique du langage oral ou écrit » (B.O.E.N. n°6 du 7 
février 2002) reconnaît l’existence de troubles spécifiques dans le système éducatif français. 
Ce  plan  pose  les  premiers  jalons  des  actions  devant  être  impérativement  conduites  dans 
l’école pour mieux prendre en charge les élèves atteints de ce trouble. Une scolarisation en 
milieu  ordinaire  est  largement  encouragée,  avec  si  nécessaire  un  étayage  par  des  aides 
spécialisées  (didactique  individualisée,  prise  en  charge  clinique).  Des  classes  spécifiques 
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(Classe d’Intégration  Scolaire  ou Unité  Pédagogique d’Intégration)  peuvent  être  des  lieux 
d’accueil.
A  la  lumière  de  différentes  données  expérimentales,  Seymour  a  présenté  la  théorie  du 
développement orthographique dans un système alphabétique, qu’il a nommée modèle de « 
fondation duale » (1990, 1993) et dans lequel il a tenté de rendre compte des aspects suivants:
1) l’orthographe anglaise code les informations aux niveaux lexical et morphologique, ainsi 
qu’au niveau alphabétique.
2) les  déficiences  orthographiques  sont reliées  soit  au niveau lexical,  soit  au niveau non-
lexical.
3) la conscience linguistique peut exercer un impact sur la lecture et sur l’écriture, à un niveau 
syllabique (attaque-rime) ainsi qu’à un niveau phonémique.
Le concept de lexique orthographique émerge des différentes représentations proposées par le 
modèle.  A l’origine,  ce  concept  est  lié  aux travaux concernant  les  activités  de  lecture  et 
l’impact de l’amorce sur le mot cible à lire. La fréquence des mots est bien sûr contrôlée. La 
tâche est évaluée par la rapidité de lecture. Soit par exemple, le mot cible à lire « lait ». On 
présente deux paires de mots, comprenant chacune, un mot d’amorce (premier mot) et un mot 
cible (le mot à lire) : par exemple la paire vache-lait contient le mot « vache » comme mot 
d’amorce et « lait » comme mot cible, et la paire laid - lait comprend le mot « laid » comme 
mot d’amorce et le mot « lait » comme mot cible. La question qui est posée est la suivante : le  
mot « lait » sera-t-il lu plus rapidement dans le contexte d’amorçage lexicale (première paire 
de  mot)  ou  dans  le  contexte  d’amorçage  phonologique  (deuxième  paire  de  mot).  Cette 
situation  est  comparée  avec  une  paire  de  mots  où  le  mot  d’amorce  n’a  pas  de  relation 
phonologique ou lexicale avec le mot cible (nez-lait).
Ce  paradigme  expérimental  a  permis  de  mettre  en  évidence  qu’effectivement  l’amorce 
lexicale avait une incidence significative sur la rapidité de lecture du mot cible. Ceci signifie 
que les mots ont une organisation lexicale de proximité. D’autres travaux ont eu recours à ce 
protocole  expérimental  pour  appréhender  le  voisinage  orthographique.  Si  l’on compare  la 
paire « vache-lait » à la paire « laiton-lait », les résultats chez les adultes montrent une plus 
grande rapidité de lecture dans la deuxième condition (proximité orthographique) que dans la 
première condition (proximité lexicale). Beaucoup de modèles de reconnaissance visuelle de 
mots dans des orthographes alphabétiques montrent que les mots sont lexicalement organisés 
selon des similarités orthographiques. La démonstration de cela repose sur les expériences 
d’amorce qui prouve l’effet  de facilitation quand l’amorce et la cible partagent les mêmes 
séquences de lettres (voir FROST & al, 2005 pour une revue).
En  acquisition,  MORAIS  remarque  que  des  enfants  dyslexiques  phonologiques  ne 
parviennent  pas  à  lire  des  mots  transparents  comme  «  table  »,  mais  ces  mêmes  enfants 
parviennent à lire des mots comme « ville ». L’interprétation de Morais est que l’on peut lire 
des mots autrement qu’en assemblant les prononciations des groupes de lettres, c’est-à-dire, 
sans médiation phonologique dans ce processus. « L’ensemble des représentations mentales 
de la forme orthographique des mots est le lexique orthographique. » (MORAIS 1999:138). 
Récemment,  FERGUSON & BESNER (2006) montrent,  par une tâche d’amorçage lexical 
chez des adultes, que l’on peut lire sans recourir à la procédure phonologique. Le lexique 
orthographique peut remplacer complètement le principe phonologique. Cependant, le lexique 
orthographique  ne  constitue  pas  un  ensemble  homogène.  Il  y  a  des  unités  graphiques 
complexes  et  des  syllabes  phoniques  qui  ont,  de  plus,  une  valeur  morphologique.  Par 
exemple, la syllabe « re » ne serait pas appréhendée de la même manière dans les mots « 
registre » et « refaire » car elle a une valeur morphologique dans le mot « refaire » et non dans 
le mot « registre ». Ces unités morpho-graphiques servent à l’activation des formes écrites des 
mots qui conduisent à l’activation des représentations sémantiques et lexicales. Ceci permet 
de  proposer  une  définition  du  lexique  orthographique.  Le  lexique  orthographique  est  un 
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ensemble de représentations de mots écrits, organisé de façon systémique. Par systémique, 
nous entendons le fait que différents sous modules interagissent les uns avec les autres. En 
situation  d’apprentissage,  ces  modules  sont  présents  simultanément  et  se  complètent  en 
interaction. Le modèle de SEYMOUR préconise cela.
Par  ailleurs,  les  différents  systèmes  d’écriture  dictent  à  quel  niveau  les  contraintes 
linguistiques  sont  imposées  sur  l’écrit  :  morphème,  syllabe,  phonème.  Ces  contraintes 
dépendent en partie de la structure phrastique de la langue elle-même. L’activité de lecture 
n’est donc pas indépendante du matériau adopté pour écrire une langue. Les liens entre langue 
et  système d’écriture  définissent  le  sens fondamental  de la  lecture.  De plus,  il  existe  des 
systèmes  différents  d’écriture  mais  aussi  des  systèmes  d’écriture  identiques  et  des 
orthographes  différentes.  Les  correspondances  phonèmes-graphèmes  ne  sont  donc  pas 
biunivoques : un mot ne s’écrit pas toujours comme il se prononce. Dans le cadre de l’unité 
phrastique,  cela  est  également  vrai  :  les  relations  entre  les  mots  graphiques  n’ont  pas 
nécessairement  de correspondances phoniques. Dans ces cas-là, le terme orthographe rend 
compte  de  cette  complexité  supplémentaire,  décrite  par  Perfetti  (1992).  Cependant,  si  la 
conversion phonique s’avère insuffisante, alors il s’agira de contrôler la forme écrite par un 
autre canal, à savoir la vision : l’orthographe candidate doit être comparée à la représentation 
du mot écrit que possède « l’orthographieur ». Le processus de vérification orthographique est 
donc davantage un processus de lecture que d'écriture.  De même, les processus de lecture 
semblent  utiliser  l’orthographe  lors  d’une  étape  de  vérification  pour  distinguer  des  mots 
comme « ville » et « fille ».
Les  relations  lecture-orthographe  sont  fondées  sur  l’accès  à  des  représentations  lexicales 
écrites partagées  par les deux processus. Les processus orthographiques seraient  alors des 
processus de lecture et moins d’écriture. Le terme « lexique orthographique » réfèrent bien à 
une activité de lecture que celle-ci se réalise dans une tâche explicite de lecture ou dans la 
tâche  d’écriture  de  phrases  ou  de  mots  selon  une  orthographe  donnée.  Le  lexique 
orthographique est donc un composant à l’interface des activités de lecture et d’écriture. Il se 
nourrit à la fois des mots visuels rencontrés en lecture et des mots orthographiés correctement 
à l’écrit. Il a bien, comme le préconise Seymour (1997), un rôle central. Et il ne se substitue  
pas  à  l’encodage  phonologique.  Enfin,  il  ne  comprend  pas  que  des  mots,  unités  de 
désignation. Il intègre aussi des unités d’énonciation. Cela ouvre le débat de l’impact de la 
morphologie, premièrement dans les choix graphiques, et deuxièmement, dans la constitution 
du  lexique  orthographique.  Dans  cette  perspective-là,  les  fautes  d’orthographe  peuvent 
effectivement révéler des dysfonctionnements d’apprentissage.

 Écriture réticulaire, écriture professionnelle, argumentation

Écriture de Haut Niveau

L'écriture réticulaire ou écriture de haut niveau est une écriture sur un support numérique, 
générant un autre niveau de coordination. Par delà l’appropriation du code linguistique écrit, 
rédiger un texte nécessite une résolution de contraintes portant sur des processus comme se 
fixer des buts, rassembler des connaissances, organiser ces connaissances en fonction des buts 
et réaliser des choix théoriques (Hayes & Flower, 1980). 

Les textes numérisés et les hypertextes exigent du scripteur des macro habiletés textuelles et 
discursives nouvelles. Les éléments principaux de cette révolution portent sur le changement 
de support (numérique), sur les enjeux pragmatiques et énonciatifs des hypertextes et sur la 
formation des étudiants.
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Élaboration d'un outil  d'évaluation des écrits  professionnels complexes (Céline Beaudet & 
Véronique Rey) avec le soutien du Conseil Franco-Québecois de Coopération Universitaire 
(CFQCU).

À partir de septembre 2011, l’Université de Provence Aix-Marseille inaugure une formation 
en rédaction professionnelle (M1 et M2) dont le 4ème  semestre se déroulera obligatoirement à 
l’Université de Sherbrooke (Québec) où une  formation avancée en rédaction professionnelle 
existe depuis plus de 20 ans.
Des compétences avancées en écriture constituent un enjeu majeur de la formation supérieure 
aujourd’hui et l’enseignement de l'écriture réflexive aux cycles supérieurs doit s’appuyer sur 
des savoirs interdisciplinaires sur la lecture, l’écriture et l’écrit en situation professionnelle. 
L’entrée dans la littératie étendue constitue l’objectif premier de cette formation : on attend 
des  diplômés  qu’ils  sachent  écrire  pour  apprendre,  pour  innover  et  pour  entrer  dans  la 
communauté discursive de leur groupe professionnel.

Un aspect important de la formation d’experts en rédaction professionnelle se rapporte à la 
capacité  d’évaluer  l’efficacité  communicationnelle  de  leur  production  écrite.  En  contexte 
professionnel, le texte doit non seulement être lisible et intelligible, mais également atteindre 
l’objectif de la communication et de l'argumentation, ce qui suppose la compréhension des 
enjeux rhétoriques et sociopragmatiques de l’action langagière. 
Malgré  cette  situation  bien  connue,  il  n’existe,  en  français,  aucun  outil  d’évaluation 
qualitative des écrits complexes, tenant compte de leurs dimensions linguistiques, rhétoriques 
et sociopragmatiques. Nous souhaitons élaborer un tel outil heuristique en nous inspirant des 
travaux  multidisciplinaires  en  sciences  cognitives,  grammaire  textuelle,  communication, 
génétique textuelle et analyse de discours et en nous appuyant sur les changements observés 
dans les pratiques d'écriture des étudiants inscrits à cette formation. Les logiciels MEDITE 
(Fenoglio,  ENSP)  et  DRAGON  seront  intégrés  comme  outils  informatisés.  Notre  projet 
s’inscrit dans la logique des axes de recherche du European Research Network on Learning to 
Write Effectively (ERN-LWE) et du Réseau interdisciplinaire de recherches en rédactologie, 
deux réseaux de recherche voués à l’avancement des connaissances sur l’écriture, l’écrit et la 
didactique de l’écriture.

 Pragmatique et dysfonctionnements langagiers (Troubles envahissants 
du développement -T.E.D.)

Aujourd'hui,  le syndrome d'autisme et le syndrome Asperger sont inclus dans les troubles 
envahissants du développement (Rondal, 1989) car on considère que le concept TED est plus 
adéquat  pour  rendre  compte  de  cette  pathologie.  Le  trouble  dominant  se  situe  dans  la 
difficulté  d'acquisition  d'aptitudes  cognitives,  linguistiques,  motrices  et  sociales  (Peeters 
2008 : 7). Les enfants atteints d'autisme souffrent d'une combinaison de difficultés lors du 
développement de la communication, de la compréhension sociale et de l'imagination.
Les  enfants  ont un fonctionnement  atypique  avant  l'âge de trois  ans dans  les  interactions 
sociales, dans le développement  du langage, la communication sociale ainsi que dans le jeu 
symbolique et imaginatif. Entre 8 et 15 ans, ce trouble se manifeste dans l'emploi atypique de 
la  langue,  notamment  dans  le  domaine  des  inférences  langagières  et  de  l'abstraction 
langagière.  Il  s'agit  d'un  emploi  de  la  langue  non  pas  dans  sa  fonction  informative  (par 
exemple, Paris est la capitale de France) mais dans sa fonction sociodiscursive et littéraire. 
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Nous développons le concept de fonction patrimoniale (Rey & al., à paraître) selon plusieurs 
axes : le maniement des figures de style (ou tropes), la construction des phrases enchâssées ou 
encore dans la gestion de l'ensemble des prémisses utilisées pour l'interprétation d'un énoncé 
conduisant ainsi à la pertinence  (Sperber & Wilson, 1989). Dans le domaine de la métaphore, 
Davignau (2003) et Noyau (2003) considèrent que cette dernière n’est pas un écart par rapport 
au fonctionnement  ordinaire  de la  langue mais  un phénomène qui reflète  l’un des modes 
principaux de l’organisation du lexique et manifeste une flexibilité sémantique fondamentale. 
Garde-Tamine (2003 :852)  repère la  dimension linguistique et  discursive comme première 
(avant les dimensions logiques et cognitives) et considère qu’elle est le moteur de l’invention 
intellectuelle.

Si des perturbations sont décrites dans la littérature comme chez Iakimova G. et al. (2006), à 
ce jour, il  n'existe pas de protocole étalonné permettant de rendre compte de cette double 
compétence (traitement de l'inférence et traitement de l'abstraction en langue). 
Nous proposons de construire  un outil  d'évaluation   en inférence langagière  et  en niveau 
d'abstraction verbale auprès d'enfants de l'école primaire (du CP au CM2) et du collège (6ème 
à la 3ème). Ceci permettrait de repérer le développement langagier normal dans les domaines 
cités ci-dessus. Dans un deuxième temps, l'outil sera testé auprès de 40 enfants TED afin 
d'objectiver un développement atypique. Cette étude se réaliserait en trois ans.
Objectifs du projet
Le projet comprend deux volets.
Le  volet  « enfants  témoins »  (volet  1),  comprend  la  mise  en  place  de  deux  protocoles 
d'évaluation en inférences langagières et en niveau d'abstraction verbale et de l'évaluation de 
60 enfants par niveau scolaire du CP à la 3ème. 
Le volet « enfants TED » (volet 2) comprend d’une part, les bilans et la sélection des enfants 
TED. D'autre part, les outils étalonnés auprès des enfants témoins sont expérimentés auprès 
de 40 enfants TED (enfant avec syndrome autistique et enfants avec syndrome Asperger). 
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linguistiques :   héritage   et   perpectives,   Entretiens   de   Bichat,   24­25   septembre   04, 
Expansion scientifique française : Paris, pp. 125­128.
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12­15 November 2008
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55­ Rey V., De Martino S. & Poinso F., à paraître, Pointage et dysfonctionnement langagier : 
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